LETTRE 

CONTENANT 

CE  oyi  S’EST  passe; 

en  rAfTemblée  du  Parlement,  de- 
ipuis  le  Dimanche  ôç  Liindj  qua- 
torze ôc  quinziefmj  Mars  mil  fix 
cens  quarante-neu/>  Pur  le  fujet  des 
Artrcles  fignées.à/Ruel. 


A / A R I S, 

Chez  la  veufue  d’A^HÔINE  COVLON,riw 
d’EfcoÜT^x  trois  Cramaillercs. 


DC.  XLIX. 
^ec  JNrmiÿim» 
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CONTENANT 

ce  qui  s eft  pafTé  en  laflemblée 
du  Parlement,  depuis  le  Dîman- 
ehe  èc  Lundyi4.&  quinziefine 
Mars  i64_§.  fur  le  fu jet  des  ar" 
des  fignéesaRuel. 

0NSIE\R, 


Puis  que  nos  Lettres  -c  font  plus  fufpe^ 
iftcs,  ôc  que  la  liberté  de  i fortic  ne  leur  efl 
plus  interdite  j Tay  pris  l'ecafion  à ce  foir 
de  vous  depefeher  ce  Laqua  , ‘pour  appren- 
re  de  vous  noüuclles  certa,cs  de  tout  ce 
qui  s eft  pafle  a là  Conférein  je  Ruel.  Les 
Lauriers  dont  les  ^ cari  odes  d^cflîeurs  nos. 
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Dcpùtcz  cftoicnt  enuironncz  nous  faifoicnt 
cfpcrer  qu’ils  rapportoicnt  la  Paix  , & qu’ils 
auoicnt  vaincus  ccluy  qui  en  cftoit  le  princi- 
pal obftaclc  : Mais  le  Refultat  des  affemblces 
d’hier  & d’aujourd’huy  nous  a fait  voir  que 
cette  Paix  ne  pouuant  venir  que  deDicufeul, 
&quefaiufticc  n’eftant  encore  aflez  vangee 
de  nos  crimes , nous  n’en  deuions  fi  toft  at- 
tendre les  .effcâ:s.  Arrcft  fut  hier  donne , pat 
lequel  Meflîcurs  nos  Princes  & Generaux 
font  déclarez  vois  aucc  le  Parlement , & les 
prétentions  des  vns  & des  autres  , com- 
. munes  : Aujourd’hui  leur  Aficmblce  qui  a 
duré  depuis  huidi  heures  du  matin  jufqu’àcinq 
du  foi  r,  nous  a long-temps  tenus  en  fufpens^ 
dans  le  defir  que  nous  auions  d'en  apprendre 
l’ifluë  i mais  enfin  nous  voyons  que  tout  fc 
difpofe  à la  guerre  , ou  du  moins  aux  lon- 
gueurs (Tvné  fécondé  Conférence  ; Ils  ont  ar- 
reftez  que  Députez  feroient  enuoyez  pour 
porterie  cahyer  contenant  les  prétentions  dc- 
M flîeurs  nos  Generaux  , & que  tres-humblc 
R rnonftrance  fe roi t faite  au  Roy  , à ce  que 
1 Article  portant  la  continuation  des  prefts  * 
pour  deux  ansfuft  biffedu  Traittédc  Paix.Le 
^ bruit  court  qu’ils  demandent  la^  mefmc  chofe 
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pourla  ngnâturc  du  Cardinal  Mazarin  : fi  ce- 
la eftoic  tôuc  le  monde  preuoie  infaillible- 
ment la  guerre,  mais  encore  Paris  Taymeroic- 
il  micjux  qiiVne  Paix  honteufe  : le  ne  vous  oCe 
tou^dkefur  ce  fu j e t . A dieu , le  fuis, 


monsievr; 


Voftre  tres-affedipnné 
fcruiteUiMW 

J PvUlctttfjdyittfoit  y5^9* 


